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Ce chapitre enrichit non seulement l'histoire de la technique mais aussi
l'histoire regionale: l'electrification des lignes secondaires est en general
anterieure ä celle des C.F.F.

Le chapitre IV tente de determiner le röle des chemins de fer dans la vie
de la nation. Son auteur s'interesse k la politique des transports, au probleme
des compagnies privees ou nationales, montrant avec beaueoup de pertinence
les avantages et les inconvenients des unes et des autres. Les compagnies
privees, recherchant un benefice, n'ont construit d'abord (ä de rares excep-
tions pres) que les lignes les plus rentables, dans les regions les plus peuplees.
Elles ont conduit k l'accroissement des villes importantes et ä la concentration

industrielle. Ce phenomene marque tout le developpement de l'economie
suisse de 1860 k 1900. Les chemins de fer nationalises ont ete amenes au
contraire pour des raisons politiques, et parfois electorales, ä soutenir ou k eons-
truire des lignes d'interet secondaire, qui coütent plus qu'elles ne rapportent
ä leurs construeteurs, mais qui contribuent ä decentraliser, k repartir plus
largement les industries, et par lä, la prosperite. Puis l'auteur etudie la concurrence

de l'automobile, ses raisons et ses consequences. Le role touristique
et l'importance militaire des voies ferrees ne sont pas oublies. Malheureuse-
ment aueune page ne precise leur influence sur le mouvement de la population,
sur la naissance de villes nouvelles, sur l'abandon des matieres premieres
indigenes, sur le declin de l'atelier artisanal et la victoire de l'usine.

La seconde partie de l'ouvrage traite des finances, de la comptabilite et de
la statistique, explique l'exploitation financiere du reseau national, qu'il soit
propriete de l'Etat ou d'entreprises privees. Les cent dernieres pages sont
consacrees aux questions sociales: le personnel et sa formation, l'evolution
du regime du travail et des salaires, les mesures prises pour prevenir les
aeeidents professionnels, les assurances, les associations du personnel. Tout
au long de ces pages, le passe eclaire le present.

Patronne par le Departement des postes et des chemins de fer, l'ouvrage
fleure parfois l'apologie. II avoue ses preferences pour une reglementation
limitative des transports automobiles; mais il ne craint pas de reconnaitre
que leur concurrence a oblige l'administration ä sortir de la routine. H ne
cache pas que si les chemins de fer ont assure la prosperite de la Suisse moderne,
leur construction a ete rarement une bonne affaire. C'est un argument que les
partisans du canal transhelvetique ne manqueront pas de relever!

Le soin apporte ä la publication du volume, le choix des illustrations,
et plus encore l'honnetete intellectuelle des auteurs et leur ponderation fönt
de ce livre un ouvrage fundamental pour l'histoire des chemins de fer.

Lausanne Paul-Louis Pelet

Maurice Pianzola, Linine en Suisse, La Librairie Nouvelle (Textes suisses),
s.l., 1952, 228 p.

Ce livre n'est pas precisemment un ouvrage d'histoire, mais bien plutot
une chronique avec tout le souci d'apologetique qu'une oeuvre de cette nature
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peut comporter. Wladimir Ilitch Oulianov, dit Lenine, a passe de nombreuses
annees dans notre pays — pres de sept ans — ä deux periodes particulierement

importantes de la premiere partie de sa vie qu'il consacra k la preparation

de la revolution. Ce furent notamment les annees 1903 k 1908, passees
en grande partie k Geneve, et les annees 1914 ä 1917, pendant lesquelles il
sejourna principalement ä Berne et surtout k Zürich. Dansla premiere de ces

periodes, Lenine, apres le decisif 3e congres du Parti ouvrier social democrate
de Russie qui vit la scission entre les mencheviks et les bolcheviks, commenca
la longue lutte k la tete de cette derniere fraction contre ceux qu'il ne devait
cesser de qualifier d'«opportunistes» et de «reformistes». Cette lutte coincida
notamment avec la premiere revolution russe de 1905. C'est alors egalement
que Lenine, apres avoir du abandonner VIskra aux mencheviks, monta un
nouveau journal, Vperiod, pour poursuivre sa propagande revolutionnaire dans
la ligne bolchevik.

La seconde periode fut celle de la premiere guerre mondiale. C'est de Suisse

que Lenine mena sa longue polemique contre les sociaux-democrates rallies
aux regimes menant la guerre «imperialiste», tentant de rallier les chefs
socialistes de gauche, provoquant les Conferences de Zimmerwald et de

Kienthal, redigeant YImperialisme, Stade supreme du capitalisme, et multi-
pliant une activite intense dans notre pays. L'auteur a notamment donne
une large place dans la seconde partie de son ouvrage k l'influence de Lenine
sur le parti socialiste suisse.

II convient cependant de relever que cet ouvrage a ete redige selon les

canons des livres de culture marxiste destines au grand public. A ce titre, il
est farci de citations dont aueune n'est aecompagnee d'une reference quel-
conque, mais qui ont ete visiblement choisies autant pour leur interet au
moment oü elles ont ete ecrites que pour leur valeur actuelle. On
retrouve une constante mise en parallele des vies de Lenine et de Staline
qui tend ä faire croire que le futur dietateur etait, au moment oü Lenine
travaillait de l'etranger pour la revolution, le seul chef communiste actif
dans la Russie tsariste. Et l'on passe ainsi sous silence les relations de Lenine
avec nombres d'autres chefs communistes restes en Russie et qui y deploye-
rent des activites au moins aussi grandes que celles de Staline. Enfin la
partie consacree aux rapports de Lenine avec le parti socialiste suisse parait
peu claire et deformee par le desir de souligner et de repeter certaines
critiques, souvent tres vives, adressees alors par Lenine ä des hommes qui,
aujourd'hui encore, militent dans les rangs du parti socialiste suisse, souvent
apres avoir passe par ceux du parti communiste. Bref, apres la lecture de
cet ouvrage purement marxiste-leniniste, plus propagande qu'histoire, on ne

peut que constater que l'histoire de la vie de Lenine en Suisse, de ses rapports
avec le parti socialiste suisse ainsi que l'histoire des groupes de refugies
politiques russes en Suisse avant la revolution de 1917 restent k faire.

Lausanne Jean-Pierre Aguet
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